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Comme souvent en Gascogne, 
tout a commencé par un bon 
repas. C’était il y a un peu plus 

d’un an. Autour de la table, une ving-
taine de convives, rassemblés par le 
président de la Fédération française 
de la course landaise, Franck Serve. Ce 
petit monde ne se connaît pas vrai-
ment mais est réuni autour d’un ob-
jectif commun : succéder à Bruno 
Cazalis, qui portait depuis trente ans 
à bout de bras le titre référent de la 
course landaise, « La Cazérienne ». 
« Lors de ce repas, chacun a fait part 
de ses idées, de ses envies, se sou-
vient Patrice Larrosa, le nouveau ré-
dacteur en chef. Il y avait des gens 
très différents : quelques jeunes, un 
tiers de femmes environ, tous les mi-
lieux socioprofessionnels et des cen-
tres d’intérêt très divers. » « Il y a des 
personnes proches de la Fédération 
et d’autres qui n’en sont ni mem-
bres ni proches, ni même forcé-
ment coursayres assidus, renchérit 
Fabrice Lafourcade, l’un des contribu-
teurs les plus prolifiques. Ce groupe 
d’éléments extérieurs amène un re-
gard nouveau et de nouveaux an-
gles sur la discipline. » 

Visibilité 
Pour preuve, un an plus tard, le ma-
gazine a totalement changé : des re-
portages dans les coulisses, des por-
traits des vedettes, mais aussi des 
discrets « hommes en blanc », des 
mères d’écarteurs, des chefs d’har-
monie, des arbitres, des éleveurs, des 
articles historiques et même une ru-
brique en gascon dans le texte. Le 
tout agrémenté de nombreuses 
photos de Cyrille Vidal, Jean-Claude 
Dupouy ou Mélanie Bréthous, et 
mis en page de main de maître par 
Thierry Dupéré, déjà aux manettes de 
« Landes Basket magazine ». 

En un an, l’austère « Cazérienne  » 
a fait sa mue pour devenir un véri-
table magazine culturel autour de 
la tauromachie landaise. « Le but 
était d’ouvrir le titre, et donc la disci-
pline, à un nouveau public, de dé-
passionner et de démystifier, en par-

lant plus d’émotion que de compé-
tition, et surtout de faire œuvre de 
pédagogie vis-à-vis des gens qui ont 
des a priori », poursuit le Saint-Séve-
rin Francis Poustis, lui aussi nou-
veau contributeur. 

Car la refonte de « La Cazérienne » 
intervient à un moment charnière 
pour la course landaise, qui se 

trouve à la croi-
sée des che-
mins. « Elle vit 
dans l’ombre de 
la corrida et 
nous voulons 
lui redonner la 
place qu’elle 
mérite, car c’est 
une grande et 
vraie tauroma-
chie, pas assez 

reconnue, insiste Patrice Larrosa. Il 
y a trop de méconnaissance et 
d’amalgames. » Pour tordre le cou 
aux idées reçues, l’équipe de « La Ca-
zérienne » entend éditer des flyers 
pédagogiques pour le public des 

arènes, sur la côte comme à l’inté-
rieur des terres, mais aussi rédiger 
des dossiers pour la presse et les dé-
cideurs politiques, qui ont souvent 
tendance à mettre toutes les tauro-
machies dans le même sac. 

Retours positifs 
L’équipe éditoriale a également lan-
cé une page Facebook, animée par 
David Laplace, qui a attiré près d’un 
millier d’abonnés en quelques mois. 
« Dans un supplément paru l’été 
dernier, “L’Équipe magazine” a con-
sacré huit pages magnifiques au re-
corte (discipline d’écarts et de sauts 
en pleine ascension en Espagne). Ce 
n’est pas normal qu’ils délaissent la 
course landaise qui est antérieure, 
tout aussi spectaculaire et très po-
pulaire, avec près de 250 000 spec-
tateurs cumulés chaque année », 
poursuit Francis Poustis, qui pointe 
également un potentiel économi-
que selon lui inexploité. « La course 
landaise porte les valeurs humaines 
de notre région : le courage, le pana-

che, l’esprit de la fête. Des valeurs qui 
se marieraient très bien avec des 
marques. Or, sans doute par man-
que de communication, le monde 
de l’entreprise n’a pas encore saisi 
cette opportunité. “La Cazérienne” 
doit aussi porter ce message. » 

Le titre, jusqu’alors distribué uni-
quement par abonnement, a fait 
son entrée dans les kiosques au 
mois de février, aussi bien dans les 
Landes que les Pyrénées-Atlantiques. 
Il tire à 3 400 exemplaires tous les 
deux mois et se vend 6 euros. « Les 
retours des lecteurs quant à la nou-
velle formule sont très positifs, ap-
précie Patrice Larrosa. Y compris de 
la part des anciens, qu’on avait un 
peu peur de brusquer en changeant 
leurs habitudes. » Une vraie satisfac-
tion pour le cercle de journalistes 
amateurs et, de surcroît, bénévoles. 
« On se paye en sympathie et en ami-
tié », sourit Patrice Larrosa. Et aussi 
en bons repas. 

Page Facebook : La Cazérienne

« La Cazérienne », le magazine de la Fédération, a fait sa révolution

Patrice Larrosa, Francis Poustis et Fabrice Lafourcade sont les fers de lance de la nouvelle 
formule du magazine « La Cazérienne ». PHOTO PHILIPPE SALVAT
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« Le but est 
d’ouvrir le titre, 
et donc la 
discipline,  
à un nouveau 
public, de 
dépassionner »

Braderie : une baisse de  
15 à 20 % de fréquentation 
SOORTS-HOSSEGOR À la diffé-
rence de 2017, année record avec 
80 000 personnes, les planètes 
n’étaient pas toutes alignées cette an-
née. Une baisse de 15 à 20 % a été 
constatée zone Pédebert. Au total,  
sur les quatre jours, ce sont environ 
60 000 amateurs de surfwear qui 
sont venus profiter des 70 exposants. 
Le retour « à un niveau normal », en 
phase avec « les projections », selon 
Patrick Moisset, responsable de la bra-
derie. La pluie au démarrage jeudi, 
conjuguée aux rafales de vent samedi, 
a joué les trouble-fête. Seule éclaircie, 
l’absence d’incident constaté sur le 
site. 

Les Dacquois au rendez-
vous du Splendid 
DAX Le jour était attendu par toute 
une ville et au-delà. Après quatre ans 
de fermeture et vingt et un mois de 
chantier de rénovation, le mythique 
hôtel du centre-ville a rouvert ses por-
tes samedi. Le hall a accueilli quelque 
800 personnes, des Dacquois mais 
pas que, et autant le dimanche. Des 
visites guidées dans les chambres et 
salles de séminaire étaient également 
proposées. L’espace spa devrait, lui, 
ouvrir d’ici une quinzaine de jours, et 
les cuisines du restaurant samedi. 

Donner son avis  
sur le revenu de base 
DÉPARTEMENT Comme 12 autres 
départements de France, celui des 
Landes s’est porté candidat pour ex-
périmenter le revenu de base à partir 
de l’année 2019. La définition de son 
cadre fait l’objet d’une consultation ci-
toyenne sur Internet, sur www.mona-
vissurlerevenudebase.fr. Les résultats 
seront présentés le 7 juin.

Le train du 
profession-

nalisme est parti sans 
nous. On n’y a tout 
simplement pas cru 
Jean-Philippe Coyola, joueur 
puis entraîneur de l’US Dax. 
Lire aussi en Sports pages 8 et 9.
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